
C'est sous ce thème que se
déroulent les activités ce
jour dans notre pays. De
leur côté, les Nations unies
ont retenu la thématique
"Respectons la justice, la li-
berté et la dignité de la
personne".

LE Gabon, notre pays, sejoint aujourd'hui à la com-munauté internationalepour commémorer la Jour-née internationale desdroits de l'Homme, coïnci-dant cette année avec les70 ans de la Déclarationuniverselle des droits del'Homme. Le thème retenupar les Nations unies est :"Respectons la justice, la li-
berté et la dignité de la per-
sonne".Au niveau national, les or-ganisations gouvernemen-tales et nongouvernementales de pro-motion des droits humainsont choisi comme théma-tique "La prison et le droit
au développement au
Gabon". Considérés comme deslieux où séjournent despersonnes condamnées àune peine ou en attente dejugement, les prisons ap-paraissent, dans l'imagi-naire populaire, commel'enfer sur terre. En géné-ral, les prisonniers n'inspi-rent que rejet, dégoût etmépris. Pourtant, la priseen compte de la dignité hu-maine mériterait d'êtreégalement appliquée dansces endroits que beaucoupperçoivent comme abjects. Voilà pourquoi dans sondiscours de circonstance,le ministre d’État à la Jus-tice et aux Droits humains,Edgard Anicet MboumbouMiyakou, a souligné la né-cessité de redéfinir lecadre conceptuel de la pri-son. Pour le Garde dessceaux, ce qui caractérisel'être humain en toute cir-constance, c'est sa dignité. 
« C'est dans ce sens que l'ar-
ticle 6 de la Déclaration
universelle des droits de
l'Homme dispose que cha-
cun a le droit à la recon-
naissance en tous lieux de
sa personnalité juridique.
La personnalité juridique
confère à tout être humain
la jouissance d'un certain
nombre de droits dont celui
d'être un acteur de dévelop-
pement de son pays, même
lorsqu'il est privé de li-
berté», a-t-il dit. 
« La prison, ce lieu d'amen-
dement et de redressement
des personnes qui ont trou-
blé l'ordre social, doit créer
des conditions permettant
aux détenus d'exercer une
activité génératrice de ri-
chesses», a-t-il ajouté.La main d’œuvre pénalepeut apporter une aidesubstantielle de manièremultiforme au Produit in-

térieur brut (PIB) de notrepays, affirme le ministred’État, car tout Gabonais ala possibilité, lorsque lesconditions sont réunies, decontribuer significative-ment à l'édification denotre chère patrie. 
« C'est notre devoir et notre
responsabilité», affirme-t-il.
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"La prison et le droit au développement au Gabon"
Journée internationale des droits de l'Homme, aujourd'hui
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Edgard Anicet Mboumbou
Miyakou : "La prison, ce

lieu d'amendement et de
redressement des per-

sonnes qui ont troublé l'or-
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•Musique
Johnny Hallyday, un an
aprèsUn an après la mort deJohnny Hallyday, plus d'unmillier de fans sont venusassister hier matin à unecérémonie dédiée à leuridole, en l'église de la Ma-deleine à Paris, là mêmeoù s'était déroulé "l'hom-
mage populaire" aurockeur français. A l'inté-rieur de l'église, plus d'unmillier de personnesétaient réunies pour assis-ter à une messe en hom-mage au chanteur, et descentaines de fans quin'avaient pu entrer dans lebâtiment, le nombre deplaces étant limité, étaientmassés autour du célèbremonument parisien.•Sexisme
Le harcèlement sexuel
vu du cielFraîches, souriantes, im-perturbables... Les compa-gnies aériennescontinuent de véhiculerune image sans aspéritéde leurs hôtesses de l'air.Dans la réalité, certaines àHong Kong sont de plus enplus incisives pour dénon-cer un secteur aériensexiste, miné par le harcè-lement sexuel et très à latraîne de la déferlanteMeToo. Beaucoup d'hô-tesses interrogées parl'AFP évoquent des cas deharcèlement de la part depassagers ou de collègues,et des supérieurs hiérar-chiques et transporteursayant une fâcheuse ten-dance à esquiver le pro-blème.•Cinéma
Monica Bellucci sort un
film d'horreur

L'actrice italienne MonicaBellucci multiplie les rôlesdifférents, avec plusieursprojets en cours, un filmaustralien d'horreur quisortira en 2019, un filmd'espionnage israélien enpost-production et l'anprochain, un tournageavec une jeune cinéaste tu-nisienne, Kaouther BenHania. "Je fais des choix qui
sont plutôt des choix d'ins-
tant : je lis le scénario et je
sens si ça me correspond'',a confié l'actrice dans unentretien avec l'AFP.•Festival de Marrakech
Un film autrichien rem-
porte l'Etoile d'OrLe grand prix l'Etoile d'ordu festival de Marrakech aété remis samedi à l'autri-chienne Sudabeh Mortezaipour son film "Joy" aucours de la grande céré-monie de clôture. C'estl'actrice italienne MonicaBellucci qui lui a remis letrophée pour ce film quiraconte l'histoire d'unejeune nigériane victime detrafic sexuel à Vienne.

Ici et ailleurs
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